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suspect, en faisant enclouer quelques-uns des canon*
durant l'engagem. at et en faisant cesser le feu trob
vite, ce qui lui aurait valu son rappel immédiat.
Personne ne fut tu6 du côté des assaillants, ajouté

I auteur de The American Wen. Du moins, on ne
trouva aucun cadavre. Evidemment, ils n'étaient
pas venus pour faire le pillage, car ils n'avalent pas
nit^nie essayé, dans leur retraite, d'emmener avec eux
les chevaux et les bestiaux, qui erraient dans la prairie
Ils n avaient pas attaqué non plus les postes envi-
ronnants, où la résistance aurait été moindre et les
Chances de succès plus grandes. Leur seul objet était
la destruction de Saint-Louis, et cela permet de
croire que cette expédition s'est faite à l'instigation
des Anglais, et que le gouverneur Lebas était leur
complice. Ainsi, dit encore le môme écrivain s'est
terminée une attaque qui, bien dirigée, aurait pu
détruire la ville, encore à son berceau, et qui vu le
nombre de l'ennemi, et les dangers auxquels les
assiégés ont été exposés, était bien de nature â
laisser une pénible impression dans l'esprit de tous
ceux qui en ont été témoins i.

Reynolds n'est pas de cet avis. Cette campagne,
suivant lui, fut la campagne de Ducharme, et non
ce» 3 des Anglais. Geux-ci la favorisèrent parce qu'ils
étaienL en guerre avec l'Espagne, mais ils n'y jouèrentqu un rôle secondaire. Du reste, l'auteur de The
Amencan West avoue qu'il n'y avait que quatorze
soldats anglais dans l'expédition.
Quoi qu'il en soit, la terrible vengeance de Du-charme a fait époque dans l'histoire de Saint-Louis

et 1 année où eut lieu son expédition porte depuis lenom de « L année du grand coup, u

J Th» American JJ'ett, p. 817.


